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sROies- qui la recouvre hérisséés, tré-èdures et difl'ieites . de.l
niitres, tnt.par leur.force que. par leur coeurur bu.a'uonp pl:s

tern. fadonduï u'ólu iiTn ressenitir :ûit moindn utioti.
ceméntést@yive, la pe*iÙ-sî décolore à l'endroit natadé, qui tou-

j,'urseitconnenv, et le imsölés ainsi questoùls les parties ner.
- . *'~veuses snr' lesquelles cette mialadie a uoutume- de se.tixer,:sotuuu

dess'éohón e'etiréf'La soi!' la pr'écèd ;·ta tristesse, le dég.t i
et l'inertie'Pqcompagrient; les l'orces :îbanudonenent l':uîui:ial, et

lesôiipfne pneit vaincre son insensibilité. La. fiv__tig..
11nt1 e &hi.îîal, et l'gitat ion des'flançs,.la bave qui sort avec

iboiid'deaiboelhèî brûlahmte, sont des indices certains dI i
jravité;diini ; ha nacoi-e'infé-eure est continuelleient i;gitée

etles yix s nt 'enfl-nïiliés.'L î diarrhée et la cnstipation,..i
ont coutume d'naeomlp:iner cètte 'iiil:tdie, ne peuvent en riti

enimoe iniquiétudesi duîcultivateiir.: l'une. en souiltgeant luo.
ne~ntautiiê'ent le i ih,-îe doit polut le guérir, et si cile pîr n- I.

Sé.a ie ce n'est qu'au milieu des soufl'rances-les plus cruelles,
qui- finissent toujner''par l'enlevar; mais l'autre, an ebuîtra.ire au-
sorbe l'animal, qui neurtiar bo»t de quelques leuîres<. Cefiea-
ladie qui hé couiuniquerait très-rapiceetaux.autres an:ius
de-li nime espècersi l'onl ne se hIatiit d'qn éloigner ceux.qui eni
tont atteints, rend la eliir -pestilentielle.,Il sulit de dlire que la

mort:serait inévitablea Aceux qui en mingernient ît, pour détour.
- nor tout le. monde d'en raire le moindre usage.

Unninligül étant mo'rt, il n:ss sera t·acile d'atie.rcevoir les diffé.-
rents·effets de cli:mctn 'dè ces deux ex'trêmes. C.dlii qui uiraubi
ra mort la plus proipto aura le trjuelée.nrtèru et tous les cO-.
duits'membrancux· de I'estoiic'u gangrenîés, t:jndis'qui.h laIgI

grène ne se sera priîieip:ulement attnehée que sur les inîte.tils de
*eelui:qui ira é: sujet à la diarrliée.

Maintenlant qn nous corniaissoins tonte la gravit de eete M-
dns :illon8 indiquer ses pinicipales causes, telles que hIs

-grandes ùcaleurs, a sêcleroùe,. la* mlproprot 'des toits,.l id
;Corromplu'ilui.s'y ren'eme tu retius trop nbsol * on'u e.ereii.e

oreé, le iianque de bòissoi coivenable,'enfin les aliinents putré-
6----.----.-----.------------:-----.- - -

t Quoiquie cette maladie-ie présente pas iuloins de danger que
le chtirboi n'v·ccleqiel elle a beaucoup dereîemblatiel, ilie
nut cependaitjmas croire que fa.'gruérison Soit ;la né;

bgueceest souvent la priicip:le cause de ses désdstesi hi-8 A
' Is que vous verrez la maladie parvenue s:t dernière période,

'est.A.dire lorsque les anaux, entièreniert dégoûtés et, abat-
dus:pas une tristetse continiielle, sernblent n'attendre.que la
iiort, séeiarez.lus mvec la plus grande. diligence pos.iible de eaux

qui seront en pleine Mllité, ou qui n'uiront que.les premiers
symîptoimes de la maladie ; pratiquez 'un rosse . profund?
en terrc, précipitez-lcs.tin mîiiliuin,'et après avoir fat brûl.r sur
eux de lin paille, rccoivrez-les de la terre que vous ùlurez ôtée
du trou et battez-la avec force; mettez ensuite sous dus toit, sé-
parét et nouîvellement eimstruits lh- aninatix mu:linigres et cenx

*qui se portent bien; piumr tesderniers nppliu1iez leur un.lîouton
de feu A l'eidroit où la soie:a couttne de t uontUer, mettez du
bcurre'sur la plaie;'nêlez 3 ou 4 gros d'antimoine cru un·pondue

tre..fuse-et'nutant de met marin avec leurs aliments juiinuuuliers,
ctajouterdu v'in iagre A ['e;u, que vous devrez leur donner comme
*boi8ilon.:u i .;,

QiuAt :aux nitres ol n soie commence à se déclarer, il ne liut t
p:as perdre de teips pour en enlever lt pace ai moyen. d'un
petit crochet en f&r, qui, passé dans l'épaisseur dei li peut, %ouie
Jlideri lit soilever et à couper le tour avec un bistouri oit une
lamebien traînchai.inte; -il faut iller jusqu'au fond de lai turnmeuîr.Cette opération fite sIlintérieur de lin plaie e t noir, ayez re-
cours au'bouton de' feu, que vous y appliquere. A ptusedî:re--

p.jirises;pniant l'inîterv:lle detqîuelles oni poince.u petit morceauni4 ýjjtio nialaide:-Priil mc-ud T r r b l'anuima.ninsi.opéré, donnez.ilni
pour brenvage ue iumon de litntes aroiittiqutes, iuixluelle.s

vouis joindrez titi peu de vimiigre .Le genre de iourriture ci-ud-
vant prescrit ne pourra'lui étré donné qie trois jours après
faites auisi dissoudre un.peu de sel de (itre-dans du l'enn blaniicle
vinig.ré vs aurez soin de présenter souvent cetfe boissori-A

a 'inimniniihie .,.: .
Liýàph-ie ùi fois cicatrisée, vou.délayerez dansde:l'einéède

.2 - rös d'nloë n poudre que vous lui donnnerez poir purgation.i
Tels sont les moyens les plus simples et mêmetpsles

sA

* . . s.

v...
.

-

f

299

.phls efleie:ees pIcur lu.guérison de la soie, gui, eii détru s:iïeux.
sur.Iesquél vlo se jette, peut cn un-lrès co.urt· espIedc' temps,-
e n.aér i ruine des initres auîxqucls'ils.npp> rtiennenit.

Insecte destructeur des pommes de terre

aderioicre livrtison au -Naturaliste Cduadien. ontient une
.4tl sur le l éau qi, miepee du détruire la îornie dé tôrre.

Après érî avoir fait. coluidtrcles résultats désastreux, le Nattra-

.N ii'ous'oins pas deo ue ne dés l'apiúrition; deu.et in.
scect'(Chirysomle) %r riotre territoire, on oflrait .(es. primes

pour ta de.structioin, on pourr.it mettre 'un1ie barrière à .1 rdnitsi
on, ou dit moins rustrind-e tellement sa muîlti'plicatio *ue ses
dégats ne pourraient, être sérieux:

"Mais si les autorit.s ne.portent pais Ietîrnttenîtion juisqii .î ces -

dêtaLile,:les cnuivàteur's'sonîcieux de lour :avenir.'devronît se faire-
un devoi de se mettre eux-mêmes * l'œ'uvre, poul- externiner
l'ennei,dès hon apparition :

" ILinstcte est lourd, tr â.f.unile à saisir 'il ne vole que rare-
nuiit; son rcoui-s l:bit:iul ezt de ,.e aisser ehoir sur te sol. où
il GiI. le inorr. pend:it qutigne to:ips ct, i1 os tròs-f ille do
l'écraser ou de lniever.

Routinie en agriculture

ront r ie est une coinstaneo depratique, telle qui'll jle opos
il toit ti:ingiiiet lo.r, .mme qu'il est evidenament avaningeux.

.lus Iue.d:m a plupart tos-îets la .rountnu est nîuisibl'etn
igrieulture, paircc- qWil n'y en _a pa qi soit mithencé par -lin

p.ins grand nombre-de causes.oppo-eus, et qui proéède sur ue
usa graule qa:titó dl'objetsu divers ; cependant c'est· celui oi

elle est-la plus génr.le et .i plus enracinee.
*On peut sipposer, san.s er:indre delbe:apcoup se.tromper que

la mutine, soit un dC_:isinnariittdes pertes soit, enpêchantides
ueorionis, dil nini di moitié les produits annuels du sol:

elle -t du le plu. f r dible ds tléa. dl notro agriculture.
Mi-1 muncoilniit sublit uer à la routine nne pratique exempte de
ss inconvéniient? lo instruisint le.s eu!tivateurs dôs leur jeune
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Les arbres fruitiers et les cailloux au pied des
arbres,

VUe saison trop -haude, un terini trop . e, :iin:que
d'eau, etc., mhrteunt un grave préjudicu ,uix.arbrcs fruitiers:'On a
essa:lyé de ienédiuei . cet ineoriiénient ci disposant.es cailloux
111 pied des arbres. ct moyen i. parfaitement.réussi, et de pîtÙû,

on a const:té q e la fertili:é de ilhelqiuezs arbres' avait angient -

ou dinmiiiuô suivali. qe' l'on avait dépo'iù obi -etiré..es cailloux.
Cet s:mi et facile A f*aire.

Les bons arbres et les*bonnes plantas

Sil est.itiilottInnt que lés cultivateurs cloiiisent nyee.soin les
meilleurs nemen..es il n¼'i pas imoiiis utile qu'ilsdonncut la pré-

tférence aux arbres ,et aux pIhmtes qui. puoimettent les resultats
les litus. aisthisant.-. .Cà n'est eependirit pas ainsi que l'on se
comporte Iabituîelleient da'ns lus feiues. et il en résulte des
pertes'-trèsénsibtes, aer. enfin tin arbre de choix, une biine

p'late I donne pas pIus d'embarnis pour la culture qh'mie
iauvaise, et, certes, les-difèrenies dans le redements'sonît

c-un.idértbles. Un-urbre.fruitier qui donne un' mnuvais fiuit''st
bon qu'a être arracuhé et;jeté n feu, une plante mal choisie dé-
iense beanepup et produit peu. Poinr* faire de ht bonne c-ilter.,

il ne Etut, rien néglig*r, et ce- i'est qu'k,ec prixq'ne 'eploita-
tion uieleon.uu prospère, il est abioliienit nécess ai r e laisser
de côt, Itroutine-qui ne conduit a rien de bien et à'utre frn
clieicnt dans voiedu progrès.

- o vieux tan utilisé commo ongrais

le viuu'x tan pou rait ôtro-avIntageuneinent utilisé ebmme en-
grai, inmais.pour eela il finît lui fauird sùbir un triutemnt.piépa
ratoire. U·?eide tuninique est iiti-ibleà la végétation'et par.con
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